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boulevard   Gambette.  —■   Une 
femme de 61 ans, Mme Jeannette Denôtre, habitant 
la nie des Longues-Haies, traversait,mercredi  aprèa- 
midi, le boulevard  Gambette.   Près dea Halles, «die 

. n'entendit pas les appela d'un industriel qui  passait 
en voiture, et fut renversée sur la chaussée. Mme Do- 
nôtre sot tentas les peines, dn monde à se relever ; 
l'auteur involontaire de l'aeeident deseendit  de  voi- 
ture, et fit conduire la blessée chez M. Godefroy, doc- 
teur, rue du Moulin, qui ne constata aucune fracture; 
il la fit admettre a l'Hôtel-Dieu. L'industriel en ques- 
tion s'est rendu jeudi matin à l'Hôtel-Dieu, pour s'in- 
former de l'état do santé   de   Mme   De nôtre,   qui est 

" satisfaisant'que possible. 

Une tentative de suicide. — Une eabaretière de 
la rue Hsitmann, Mme MV;:, à la sUHe d'oa« querelle 
avec eon mari, a tenté de se pendre* j*udï. Fort hett» 
rcusomoat, on a pu eouper la eerde à temps. 

Un enfant écrasé, rue de Denain. — Jeudi 
■ spree midi, vers deux heures, un garçon de treize 

ans, Edile Denis, se trouvait sur un terrain vague de 
la rue de Denain, jouant avec des enfants de son âge, 
quand, en traversant la rue, il se jeta dans les jambes 
d'un cheval attelé à un charriot. L'enfant fut renversé 
et les deux roues du véhicule lui passèrent sur les 
jambes qui furent fracturées. M. Noyou, médecin, 
lui a prodigue-des soins et l'a fait reconduire chez ses 
pare»*". L'état de la victime est grave. 

Un vol rue de Babyioue.— Un vola été com- 
mis,' mercredi soir, dans' une maison de la 
rue de Babylone, par une femme qui y demeura«t, 
Mathilde Brunel, Agée de 22 ans. Depuis quelque. 
semaines» en VUSY d'une jfwgue prochaine, elle s ap- 
propràait les objets mobiliers et le linge, qui lui tom- 
baient sens la main • et les dissimulait dans sa cham- 
bre.' Bile fut -pmeét» en flagrant délit de vol parle 
propriétaire de la maison, tjùi courut 'prévenir les 
agents Dangnien et Dubois, de service au boulevard 
de Besurepairs. Ceux-ti arrivèrent au, moment ou la 
voleuse, qcù avait réussi à s'enfuir, courait à toutes 
jambes vers la rue Francklin. 

Mathilde Brunel a été rejointe et écrôuée au dépôt 
de sûreté du 3e arrondissement. 

— Dans la même nuit, un autre malfaiteur s'est in- 
troduit, en escaladant la muraille du jardin, dans 
l'établissement de bains de M. Baslanaire, rue du 
Haze. Là aussi le bruit a été entendu et on a vu le 
voleur reprendre, pour s'enfuir, le même chemin qu'il 
avait suivi pour entrer. 

8 tiâtH I 

Un enfant mordu par on chien enragé. — Il y 
a quelques jours, un garçon de 14 ans, demeurant 
près de la gare dea Francs, aété mordu jusqu'au sang, 
par le chien de sa maison. L'animal, continuant à 
donner des signes de la terrible maladie de la rage, a 
été examiné par un vétérinaire qui le fit abattre. 
L'autopsie a dénvontré que la bâte était hydrophobe 
au dernier degré. La cervelle aété envoyée à Paris..et. 
des démarches sont faites pour que l'enfant soit ad- 
mis, sans délais, A l'Inst tut Pasteur. 

Médecins et Pilnles Saisses I • 
Vanclans,   par Nods   (Doubs), le   10 mai 1890. —' 

Comme purgatif, vos Pilules Suisses   m'ont   parfaite- 
ment réussi chez plusieurs malades. S'il peut vous être 
agréable de publier ma lettre, je vous y autorise. 
38050d Docteur HUVBKRT, médecin. 

i £-Unio» «fjmipnbniqae du Blanc Seau donnera 
« aiu*aucn ' *• «a«re, à six h»ures p e.uses. dans la sarle 
-<es iêtes dn l'Ecole des garç rus, un premier concert a 
ses membres honoraires: voici le programme : 

Première partie: 1. La Tourangelle, ouverture, 
■ Union Symphonique •; 2. Cécile polka pour flûte. 
(SousteM. E. Ooutier), « Union .s y m phonique »; 3» Un 
*ouP*rde Faust, romance pour ténor, MM. J. Hibou , 
4. ^Africaine, fantaisie pour violon, A. Vanderweideo, 
Truyen^  aPHO^^l --Bérodiade. pour barytoa. T 

Sbuiul 

^enW6' ^2 dtt?de Lee, pour violoncelle^IL Genty et 
MAI ■5-eaïî: 7- Air Tarié P°ur saxophone, Janaaens; 8. 
Mélodie. Mme Eeckhout; 9. leranln 1n> n»i» f<»„,oi<,«> 

iETTRES I0»Tll4l«£Slf VWm 
VPK1MKK1K AuntBD   REBOLX. —AVIS GRATUIT 

r rlans le Journal de Roubaix fg-aud» édition), et 
dans le Petit Journal de t*ouf>aù,t. -La Maison 
se charge de la. distribution à rdumicUe à des 
conditions très avantageuses* 

-*>— 

Un vol, ras de Sôb»*ts*fcOl.. — Dans la soirée de 
mercredi, un ramoneur de la rue S*-Audré, M. Juifs 
Rieui.avait déposé seeoutrlsprès_dei habitation de M. 
Henneuse, cabaretier, rue de Séba»t<<pol et était entré 
dans l'eataminet. Il y fit une courte halte. Lorsqu'il 
sortit, il constata-que des filous lui avaient enlevé une 
partie .de son outillage ; ils n'avaient laissé que les 
objets qui ne pouvaient leur être d'aucune utilité. M 
Rieul s empressa d'à 1er informer de ces faits le sous- 
brigadier se po ice Liénard, de service au refuge de 
nuit; une enquête fut aussitôt ouverte, mais elle de- 
meura sans résultat. Le voleur eourt encore. 

La fête patronale de l'Tmversite.   —  La tête pa- 
tronale  dt- Satut'Jost-ph.  patron1 de l'Université catho 
liqne, a été célébrée jm<ii à dix heures dans la basilique 
de Notre-Datn*-de la Treille. 

Sa Grandeur Mgr Dennel, évêque d'Arras, officiait 
poitilkaletm>nt. entouré de tous les membres ecclésias- 
tiques de l'Université. 

La messe aété chantée parla mal.rise de Notre-Dame 
de la Treille. 
» TOUR les professeurs des cinq facultés se trouvaient 
réunis dans la nef. MM. les administrateurs et un très 
grand nombre d'étudiants de l'Université avaient tenu 
a té joiùdre à eux et à témoigner par leur présence de 
leur attachement à cette grande institution. 

«eiooie. Mme Eockhout; 9. 1er solo Ire partie,fan 
i25L5a*W£** % Iugkbôrt ; 10. Au^Srié ipour 
Preu^ost' Honoré J  "•     Chansonnette   comique 

"non^^Sf paï£*; ~ > ^'EtoUedes Concerte, polka 
fôSfdEif™-' «T

Union„symÇllo,lique ; =>2. Serànadedes 
pï?££2?*' "Un,on Sympno-jique ; 3 Le Pardon de 
Ploermèl, solo pour qûte. MM. A. Genty ; 4. Pauvre 

taili» ™,ance- p.oar ^or- J- Hi»oo : 5. La Juive, fan- R^L1^nr™'°nc»l7? E  Qenty .  6    Mèlodi      Mme 
V rSSKLl■l;u™fu*<i*l. fantaisie pour hautbois. MM 
LnrSl^ViFJ? CouPe du roi *» rhuté. romance 
vToton I'v.5' ^52? *"* 3t*« duo d« *>«»<**. pour 
Prouvriaf" V*********"* et Drieu ; 10. Scèiie-eêmique. 
Dev^rKt ~       Dmno,,ar* tona P«" MM. Bernsrd eï G. 

correctionnel de Lille 
Audience àHÎ'19 mars 

Présidence de M. PABKNTY, vice-présidont 
Un client violent. — Lundi dernier Arthur Glorieux? 

tisserand, était , au cabaret du JSeau-<. htr-e, quand un 
individu du nom de Piërens LCûiÇ fui offrît une chope 
qu'il accepta. Puis, comme ii voulait encore se faire ser- 
v,r à boire, le cabaretier qui n'avait eu la solvabilité de 
son client qu'une confiance relative a'y refusa : Pierens, 
menaçant de le frapper. Glorieux s'interpo.-,u. Mal lui 
en prit, car Pierens tournant contre lui sa colère, le ter- 
rassa et le roua de coups. 

Ce qui lui vaut aujourd'hui  une condamnation A un 
mois et seize francs d'amende. 

Un pick-pocket. —' Le 4 marsl une dame  Audnrk, 

de   ComÉ&roe de -IBnfilii 
- .   .  Audience du l& mars 
^Présidence.de M. Dra*c«TiEB^CuiOB»«r;4o|ie.] - 
nullité d'an rapport verbal d'expertisé 

■T»^™^!?/*0?/'*0»61 d'un jogantent du conseil des 
SÏM^Pmmes<l«»l «'agit ici. B . v^_.. 
î:ffi^i.îrrJ2î;nt,',M'J

Rloll,ird Desrousseaux avait eUdfife 
dotSSuli?^ lunde «««ouvriers, M.Catteau, A propos 
dana^^if-,î?,ip0nà ."réton*«. confections  pour  dames; 

inrt^^„^î^^aeTOntl«Con*8'1 àea prud'hommes 
hï ^^"i "^W»"1 ™ expert, puis, sur le rapportTverV 

«x «pert, condamna   M.   Richard   Desrous- 

fpal ent fait de cette décision. 
nn'\^%\peTUB%• «"*. M. Desrousseanx.  est  entachée- de" 
"rit „af^J9?ttseil!le«Pradhommes. en nommint I*ex- 
pw*,^ava,      «que le  rapport serait déposé au sécréta- 

Persuade  que les alliés   flisaient retraite vers l'Est I 
Nupoléoa fit refluer dans cette direction   vers Arcis tont 
ce Mam avait de troupes, soit à Mèry, soit sur la Seine. 
«bit à Plapcy, sur les deux rives de l'Aube; et le 20saars 
& 10 heures du matin, les premiers corps Arrivés occu- 

* ibe.^ Ls 
tôi^B soi 

*vsa*m*«-^^-S5Î-^? 9"e ïex^rTa"rendu «mTpîe 
mission. Cette faconde procéder, tout en enle  

,', --"a.nie«Iea moyens de criliqu- r les appréciatiens de 
.^*î!^?• **1 eepirairs A Je loi. Es eflef, lirticle 317 du 

« ~ A •i
procédure Snriia dispose due: «La rédaction 

a^ra écrite par ua des experts et signée par tous ; s'ils 
Erf£f!nt Ç** "t™* écrire, elle sera écrits et signée pur 
Je^re^ner de la justice de paix du lieu où ils auront pro- 

•^??fKi for™«s'té da rapport était 6?auiant pins Jndie- 
penaable qn g s'agissait d'une cause susceptible d'appel. 
(««•oe 4» de code de procédure civile).  - ■ f , 
^*if*rlo"n|d a statué séance tenante et. n'appuyant sur 
ws textes de loi précité», il a reconnu que le rapport 
J!2£ï!tt**SW»& enlachè de nullité. Il â. en conséquence, 
retormè le jugement du conseU des Prudhommes du 17 
ÏTr1**- ?>. a-dpsjgoé un autre expert qui aura la mission 
desdVrSdh^6 *       ^«fi»1® antérieurement par, le Conseil 

qu'un pont étroit pour repasser l'Aube, et ensuiteI une 
chaussée Bur des marais, longue et entrecoupée de 8 
ponts, podr seule retraite. 

- Or, sur les pentes qui. s'élèvent au sud d'Arcis. des 
masses ennemies apparaissent, lès unes'venant droit du 
Sud par la route de Troyes, les antres du S.-E. par la 
rente de Lesmdnî, qui côtoie la rive gauche de l'Aube et 
aboutit A Arcis par Grand-Torey. Bientôt la canonnade 
éclata; nous fûmes assaillis des deux côtés A. la- fois; par 
la route de Trby~és~u1ae inlnTÇïofS"«5vSTérie se précipita 
sur la nôtre, la eulbutta, la ramena dans un tel désordre 
que Napoléon fut' forcé de sa Jeter dans un carré d'in- 
fanterie, et bientôt de courir au. pont pour.arrêter de sa 
personne efl'épée A la main les fuyards qai. déjà l'en- 
tombraieDt.Il semblait désespérer de sa fortune su point 
qu'on obus étant tombé près de lui. il poussa son cheval 
dessus. « Laissez-le don.fi cria' Sébastiani à ceux qui 
veulaient l*&rrêrer; vous' voyez bren qu'il le fait exprès ; 
il veut en finir ! » Le cheval, seul fut tué.    t . "  " 

Heureusement, -des r«Bforts arrivaient par la rive 
droite. La vieille garda travers*Je pont, vint se mettre 
en ligne en avant crArcis, se relia par sa gauche A Ney, 

C0UH    D'APPEL    DE    DOUAI 
Audience du mercredi i8 mars 

Renvoi de vente devant notaire. — La   première 
uambrede la Cour vient encore   de réformer un juge- 

ment du tribunal civude Lille qui avait retenu une vente 

TJnè dispariti.on. ~ Un jeune garçon dont les pa- 
rents habitent ta r Jte-de-Lannoy, Ach' lie V..., a disparu 
depuis mercredi après-midi. En quittant sa famille, il 
avait dit qu'il se rendait à l'école nationale de musique 
dont il suivait les cou.**! Ne le voyant pas revenir, sa 
mère se rendit A r&cadc.mie at apprit que son fils n'avait 
pas assisté à la ré- étitio."». Le lendemain matin des re- 
cherches ont été faites da.ns toute la ville et dans les 
en rirons, mais elles n'ont p>a» .abouti. Le» parents sont 
plongés dans la plue profonde désolation. 

TJn meunier ensroguette. - -r- Un meunier de la rue 
de Tunis. Auguste «..,, •*eté*.''rêvé jeudi matin, pour, 
violences exercées Bur une cabar^iière de larue Decrê- 
me.-Mme E>emarais. Non content de vouloir briser 1* 
mobilier, S.... à l'arrivée de la polke^e jeta su- l'agent 
Tibergbien et lui lança* "des coups dt' lête dans la poi- 
trine et des coups de pied dans In veru-.r.j. Cet e ces de 
vivacité s valuanmeuni r S... d'être ctvnduit au poste 
du Se arrondissement et d'être poursuivi p our rébellion. 

La société coopérative pour le charbon. — Nous 
avons donne le bilan de cette société au SI janvier 
1891 ; nous complétons aujourd'hui ces renseignements 
sn publiant le détail de l'actif et du passif des opéra- 
tions : 

Actif : souscripteurs d'actions 145. caisse d'épargne 
8220.85, caisse 530 80. rente 3 ojo (470 « 95.40) 14946.(0. 
coupons -A- oaeeùioor jgjj 00, ba«qu6 3573 60 débiteurs 
divers (secrétaires) 8961 [40, frais d>. 1er établissement 
216.50: frais généraux: ueperixes faites 177.80. objets 
intacts 20.0O,: 197.80.      34 880.9Ô. 

Passif : capital' 176ti0.00. reserve statutaire 4286 55. 
eréeSeers 'éamis .imçiétaires) 525.00, créditeurs divers 
(fournisseurs) 5856 00, dû au voiturier 554.25. profits et 
pertes 5660.15. — 94398.95. 

Effondrement. ~ TJn accident qui a failli coûter la 
vie n trois personnes vient de se produire boulevard 
Victor Hugo, à Lille. chez.M. X...., marchand de, cou- 
leurs. , , 

Depuis quelques jours, la jeune bonne faisait re- 
marquer à ses maîtres que, dans la cour, le sol trem- 
blait.     • 

Quelques minutes ; avant  l'accident, elle . leur disait 
encore que le sol semblait s'affaisser sous ses pas. On rit , 
de ses craintes. 

Mais, tout à coup, la jeune fille s'écria : « Voyez t 
voyez t » 

Et M. X... et sa femme virent le pavé s'effondrer et 
un gouffre béant s'ouvrir devant eux. 

Les trois personnes témoins de cet accident frémissent 
quand elles pensent que quelques minutes auparavant 
elles auraient pu être engloutis au fond du g iuffre. 

Biles ignoraient  l'existence d'un puits en cet endroit. 
Un architerte et des experts se sont rendus sur les 

lieux. 

Les courses de Lille. — La réunion du 30 mars 
prometd'être brllante. Voici la liste des engagements 
reçus jusqu'au 17 mars :     *»""•■ 

PRIX DU PRINTEMPS. — Richard, â M. A. Pierre; 
Sagacily, Vertu, Crispin, A M. Mars Brochard ; Saveur, 
A M. htti-t ; Impure. ClaraBide. A-M, A. de Ribaueourt. 
Wilna, à M. le comte Isola ; Wisky, à M. le comte Le 
Marois. -    r,   .   ,     _   ,      . » 

PRIX D'OUVERTURE fau trot attelé). — Gaulois, A M. 
Herbau; G>aueur, a M, Béthune, GugBOD.a M.Vereecke: 
Haraoûn. à M. nertbei; Fernando AM. Dôbigies; Uriel. 
Irlande.à M. E.Csllasrt; Patchwork, à M.Bark»; Ind«=x. 
â M. Lestajiqult; Odette, A M. Srjngier; Schott-Newman.à 
M Corman; Italie, A M. Herbau. 

Refuge de nuit. — Nuit du 18 au 19 mars : 
tisserand. 1; chaudronnier, 1; boulanger. 1; couvreur, 1; 
tailleur de pierres. 1; journalier, 1; frappeur, 1; pureur 
de grains, 1. Total, 8.         

Watirrelos. — Unaccide-nt. — Un ouvrier, nommé 
Henri Demeulemeester, oceu pe mercredi seir A réparer 
un plafond, était monté sur une échelk- qtfii n'u cait pas 
pris la précantion de fixer.En v.oul.int soulever une liasse 
de lattes, il perdit l'équilibre ef tomba si maHiehreuse- 
ment qu'il se fractura la cheville du pied droit» M. De- 
meulemeester a déjà été victime d uif awjident du même 
genre, il y a trois ans. 

Croix. — Dans sa séance du 4 mars, la Commission 
départementale a procédé, en exécution de l'article 4 de 
la loi du 20 août 1881. A la reconnaissance des chemins 
ruraux n- 1. dit de la Fontaine. 226 m.: 17 ' 2, dit de la 
Ruelle, 165 m., et ff 3 dit de Bapanme,30ïf*u. 

'Willems. — Le feu a détruit, mercredi. A *ix-heures 
et demie au soir, Une meule de fourrage appartenant à 
M. Louis Leroy, cultivateur, et située dansiîtn°champ, 
A proximité de sa demeure. 

Les pertes s'élèvent à 950 f .; elles sont couvertes 
par une assurance de 1.0()0 fr. A la Métropole. Lacau.se 
du feu est inconnue.     

Travaux: A l'aiguille. — Leçons et cours parti- 
culiers par MmeVerdonck, 16. rue de l'Industrie.a 1046 

■ .1   i,   '   W !   I ♦  "'  

£PÉHI«ÉRlDES DE L'INDUSTRIE ROUBAIStENNE 
20 MARS 1612. — Reqtiête du prince et de la 

princesse de Ligne, adressée au nom des habi- 
tants de Roubaix, aux Archiducs et demandant 
l'autorisation** de faire tripes de cinq, six et sept 
cordes, en passant esgard, prenant le seel el 
payai'.t les droits pour ce dus. r Le Magistrat de 
Lille si'opposa, selon aa coutume, a l'octroi de cette 
faveur et réussit après un long procès, a obtenir 
une sentence, en date du 24 avril 1614» déclarant 
les suppliants non- fondés en leur requête et <■ ne 
trouvant raison de leur accorder ce qu'ils préten- 
dent. » (Archives de Roubaix, HH. 12). 

TJn jubilé. — Nous apprenons que M.' et Mme La- 
loy-Flipo," demeurant rue des Cinq-Voies, célébreront 
le lundi de PAqu.ts, leur jubilé de 50 sus de mariage. 
M. Carlos Laloy a 90 ans et as femme 72 ; leur famille 
se compose de quatre enfanta et treize petits-en- 
fants. 

Une messe A leur intention sera dite en l'église 
St-Christophe, A 9 heures du matin. 

▲via militaire. — Nous croyons utile de répéter 
l'avis suivant, que plusieurs intéressés de la campa- 
gne paraissent avoir mal interprété : 

« Les hommes gradés et soldais des huit classes 
1870, 71, 72, 73, 74. 75, 76 et 77, affectés au 1er ré- 
giment territorial d'infanterie, doivent, ceux de Tour- 
coing, déposer leurs livrets A la gendarmerie ; et 
autres A la «ntri* de leur commune. 

les 

II a fallu du Vnf> curieuse affaira d» fraude. 
ttmpi »y>ur vérifier lee sacs de paille coupée, compo - 
sant le chargement de la voiture saisie, mercredi,» 
3 heures 1/5? de l'après-midi, au bureau de douane d« 
La Marhère. /•* fraudeur, dont nous ignorons encore 
le nom, n'a été *•■"»» ••* geedaraaes que le lende 
main, vers le soir. - 

Il a'y avait pas ««.vilement do tabac et du café dans 
les 14"sacs, mais, et surtout, du poivre en grains, non 
empaaueté, ssêM A ta pailù?. ii a'* P*8 encore été 
possiMB de faireuta triage biei? <»mplet ; mais on 
est parvenu, après on travail Ion,* et «ututieux, A 
extrait de la paille Item quantiu'* à* 240 kilog 
On suppose, qu'au bas mot, il en reste eû,cort! "»,J Kl1 ■ 
soit iSb, valant en France 1,600 a 1,600 fc.' . 

— Lé sous-Brigadier Dubus, qui a eeopéré pour une 
si larjÉb"p*rt à cette importante capture, avkiit arrêté. 
dans fil matinée du même- Svnr, «u lieu dt ; « *-* 

l'Aiguille » porteur de 30 kilogs de poiw.e «n 
dontmé Jean-Baptiste Busabetn, journalier- 
ansj %* A Weaeills ea-Ferrain, demeurant â 
rue deT/dma, n« 245. 

Concerts et Spectacles 
Grand-Théâtre de Roubaix. - CLôTURE DE LA 

SAISON D'OPéRA. — Sigurd. — La saison d'opéra a été 
bri.iauiiiuni clôturée jeudi soir, au (frand-théAtre de 
Koubaix,par larepiésentation du chef-d'oeuvre de.Reyer, 
Une foule compacte avait envahi la vaste enceinte, er 
elle a souvent manifesté sa vive satisfaction. 

Le thème de Sigurd, familier aux amateurs, est peu 
connu du publie: le voici en résumé. La Va;kyrie firune- 
hilde a été condamnée par le Dieu (M n a être enfermée 
dans un burgmagique, sous la garde d'esprits et de lu- 
tin». P'ongée dans un profond sommeil, ls déesse ne 
devait être reveillée que lorsqu'un moRteL, surmontant 
mille obstacles, arriverait ju-qu'à elle et deviendrait 
son époux. Ce mortel, c'est Sigurd. 

Mais Sigurd s'accomplit cet exploit que pour obtenir la 
main d'HÛJu. sœur de Gunther. roi de« B..rRondes.Gun- 
iher se fait passer auprès d^ lîi Vaikyrie coiiim'.- si'?: 
libérateur, m.âs av:iiit qv.fi le mariage s'nccoinplisse, 
BranehildeStpptenj qn»; Gunther est un iinpofctrur et 
que Sigurd, celui quelle aune, celui qu'elle aimait au- 
trefois, est 8o . véritable sauveur. 

Sigurd, A son tour, se prend à aimer la déesse guer- 
rière. J. lousie d'Hilda. fureur de Gunther qui fait assas- 
siner Sigurd par son ami Hagen. La mort du jeune héros 
entiaine celle de Brunehild'j. Mais Hilda. folie de dou- 
leur, jure de venger l'assassinat de Sigurd en appelant 
contre le roi des Burgondes. son frère, les hordes 
d'Attila. 

La pièce se termine par l'apothéose de Sigurd et de 
Brùnehilde, qui montent aux cieux. 

Ou sait la fortune diverse quVùi A subir la puissante, 
et mêle partition de Reyer, odieusement mutilée en 1885, 
par u'ab.surdes coupures. On afait justice, à l'heure qu'il 
est, de cas errements, et. à la dernière reprise de 'sigurd 
à Paris, l'opéra a été remis en scène avec tous U>a dé- 
veloppements qu'il comporte. 

Il nous est matériellement impossible d'entrer dans le 
détail et d'étudier par le menu une œuvre qui tourmilie 
de pages plus remarquables les unes que les autres. Mais 
4>ouxrait-ou passer sous silence cet admirable et émou- 
vant duo de la vierge guerrière Brùnehilde et de Hilda, 
au dernier acte ? Il y a, dans ce dialogue de haine etdn 
défi des deux femmes, a justement dit M. Adolphe Jul- 
lien, uue gradation superbe, une variété d'accent saisis- 
sante et une richesse d'instrumentation extraordinaire, 
avec des rappels de phrases caractéristiques de l'effet le 
plus dramatique. En un mot, c'est la déclamation de 
Gluck accompagnée par l'orchestre at plein, si vibrant 
et si coloré de Weber ou de Berlioz. 

Que de jolies choses partout, d'ailleurs t Au premier 
acte, le gracieux chœur des femmes, les confidences 
li'HUda A Uta, la fière entrée de Sigurd, le salut loyal 
1e Gunther A ce glorieux J^éros le serment d'amitié 
échangé par les d ux alliés —sans compter ce court en 
semble, sauvage et terrifiant, qui suit le salut de Sigurd 
arrivant cbez Gunther, et le ravissant quatuor des en- 
voyés d'Attila. 

Au second act», la scène où Sigurd, Hagen et Gunther 
décident lequel d'eux trois tentera la conquête de la Val- 
kyrie est écoutéa avec autant d'intérêt que les incanta- 
tions des druidesses ou les belles mélopées du grand 
prêtre : A noter aussi la lutte héroïque de Sigurd avec 
les vaillantes Valkyries et les malicieux Koboids, le ré- 
veil de la Vaikyrie prisounière et s<>n cri de dévouement 
servile A son libérateur. - , .  . 

Aux actes suivants,le beau duo de Brùnehilde et Gun- 
ther .précédé de ce délicieux murmureden esprits aériens; 
le cortège triomphal pour les noces de Gunther, inter- 
rompu par l'arrivée de Sigurd et que traverse lé cri de 
terreur de Brùnehilde lorsque la-nature entière proteste 
contre l'union projetée de Sigurd avec.Hilda; au dernier 
acte enfin, le joli chœur des femmes A la fontaine, les 
douloureuses angoisses de Brùnehilde. son duo enchan- 
teur avec Sigurd — une -page adorable — et son invoca 
tion suprême A la clémence d'Odin. 

Quelle péroraison  ukagnifique et toute pleine d'une 
torreur grandiose, que ces sii.istres et sombres a&ord* 
signalant le retour de Sigurd frappé à mort, le dernier 

, gari d'amour qu'il échange avec Brùnehilde expirante. 
;lin  le en  de Laine de Hilda et son ^pp. I impitoyable 

au vengeur Attila I 
Une œuvre de cette puissance réclame des interprètes 

de premier ordre. Mm» Bertkale était évidemment in- 
•.•i.usante dans le rôle d'Hilda; la voix lui manquait. M. 
Pruym. qui gagne comaiu comédien,ne parvient malheu- 
reusement pas A conduire sa voix. Ses éclata pour nous 
servir d'une expression populaire, ■ font mal an publie • 

prenait lé train tramway de sept heures vingt minutes- JL'iF-Wenbles A sa barre.  Ce jugement est du  17 janvier 
du   soir, â  destination de Tourcoing,   quand elle   se  d«?nier. J 

sentit bousculer quelque peu derrière ; elle se retour- 
na et. mettant instinctivement la main dans la poche de 
sa robe, elle coastata que son portemonnai», qui conta 
nait une trentaine de francs, avait disparu. 

A l'individu assez bien mis d'ailleurs qui marchait 
derrière elle, elle dit brusquement : ■ Voas venez de 
voler mon porte-monnaie ». — Comment, votre porte- 
monnaie t...  dit le monsieur, tenez,-le voilA f...» 

En même temps il le jetait sur la plate-formV. Mme 
Audruk le ramassa, i      »t    ■• J • :, 

Mes voyageurs avaient vu le,petit manège ; ils ne per- 
dirent pas de vue' le monsieur qui lui, cependant était 
immédiatement entro dans un compartiment de troi- 
sième où il cherchait à se dissimuler dans un coin. 

A la gare de Tourcoing un négociant de Roubaix qui se 
trouvait dans le train le signala au gendarme ds service 
qui l'arrêta, ■ ., 

C'est un nommé William Bryant, né A Gand, disant 
exercer le métier d'interprète. Il fut découvert après en- 
3uête qu'il  se trouvait aussi   sous le coup d'un arrêté 

'expulsion. Il est condamné à treize moi--. 

Encore un tapageur. — L'agent qui était de service 
au Pont Mortl était mandé fl y a quelques jours par uae 
eabaretière voisin*. Mme Lepage, qui, après avoir été 
houspillée par un consommateur appelé Léon Fauchart, 
avait vu ses carreaux, sa vateselle. et ses verres mis en 
pièces par ce singulier client. Cet exploit a pour résultat 
un mois de prison et une ami nde de seize francs que 
lui octroie le tribunal. 

Expressions outrageantes. — L'agent Tiberghisa 
et un autre collègue passaient boulevard de Beaurepaire 
à Roubaix, quand une femme Caelient, née Juliette 
Ponthieu, dit à un groupe d'indivi lus qui se tenaient 
près d'elle : s Venez donc voir, voilA les vauriens qui 
passent. » 

Les agents s'étant approchés, elle renouvela ses inju- 
res. Coùf : quinze jours. 

Une servante indélicate. — Mme Marafiu, cafetière 
H TMUI coing, .-.e d.-uiHiiUaiLce qu'était devenue une quan- 
tité de pièces de lingerie qu'-ile ne retrouvait plus. Ele 
sut indirectement qu'une des bonnes de son établisse- 
ment avait trompé sa confiance : c'était Elise Vervloet. 
Agé* de 21 ans. qui, interrogée, avoua non seulement 
aïoir pris du linge, mais encore de la vaisselle, des petits 
plateaux. 

Les juges lui infligent trois mois et un jour d'empri- 
sonnement. 

Un amateur d'outils. — Les menuisiers qui travail- 
lent,Aia construction de l'usine de MM. .V illo et Bvftlê, 
au Pile. A Roubaix, avaient installé une petit* baraque 
en planche où ils avaient déposé lenrsoutus. Un maiu>, 
ils s'aperçurent qu'on avait fracturé la porte et que des 
scies, couteaux, ciseaux et marteaux, avaient disparu. 
Ils firent deereçherehee^ajeiquiieat Jaoonvistion.-»ê-- 
leur voleur était un journalier, du nom d'Emile BràcnT. 
„, «i J ai volé, dit ce dernier .A l'audience, pour avoir Je* 
f argent, » * :  .'.-.-   -■: '   * 

Il aura aussi de la prison pendant une durée de quatre 
mois. 

Il s agit de la hcitation, pour faire cesser une indivi- 
sion des immeubles "suivants : 1« denx maisons sises à 
?otib£Lx ?'andé-Rue n- 143 et 145, sur la mfse à prix 
as 4.U00 ftancs; 2' une maison située A Raubuiix rue 
boult. sur la mis* A prix de 600 francs- J»- huit maisons 
ruts de la Bss -Masure et Gr-try dai 8 la même ville, 
auM* mise h prix de 8,000 francs,- 4' < non neuf mai- 
sons rue Gréiry 'sur la mise A prix de 12 000 francs. 

L,es successions qu'il faut liquider, sont celles de M 
Benjamin Deschamps,"en son vivant barbi»r, et de sa 
femme née Marie Delattre, de Mile Adeline Desehamps, 
de M,.Félix Desehamps, et de M. Henri Deschamps, em- 
ployé de commerce, tous décédés a Roubaix où ils étaient 
domiciliés. : * 

Les colioitants sont M. Charles Bailly, propriétaire   à 
Roubaix; Mme Zoé Chevalier, veuve de M. Jutes Bailly 
demeurant également à Roubaix, comme tutrice de   ses 
deux enfants mineurs; M- Augustin  Barbaus^. fabricant 
.S? ««fus A, wallneourt; M Oscar BarJuanx dessinateur 
s«tuelîemen< A W^»^¥m^mm^^em 
de" Gaston   Bàrbàux; MroéJulm^ Bar baux! éfouse* de M 
Henri Cattelam, menuisier au dit Walincourt; Mme An- 
tometteBarbaux. épouse de M. Jean-Biptiste Lamouret 
employé de commerce au même Walinoourt; Mme Bla, - 
che Bai baux, épouse de M.Henri   Malaquin, cultivateur 
ASaulzoïr. 

Ces co-intéressés demandaient que la vente des biens 
fût renvoyée devant M'Trâhé. notaire à Roubaix La 
Cour a fait droit A leur demande présentée par M* 
Boutet. . r 

puis avec2Q.contre 60. Lelendemain, quelques nouveaux 
renforts avaient porté cotre armé-, A 30.000 hommes ; 
mais ce" le dstâehwartsenbergse trouvait aussi portée A 
100.000 et enserrait Arcis. r 

cis pour là cavalerie, et de faire défiler le reste à travers 
la ville, le pont et la longue chaussée qui y faisait suite 
A travers des marais rdn f réassit cependant, sous la 
protection d'Oudinot Oui, violentent assailli, se défendit 
avec fureur en avant d?Arcis, puia dans la villerpuis snr 
le pont, qu'il eut le temps de înire sauter Qn vit le gé- 
néralGhaSeé (qui devait uêfiradr* Alivérl'côntre housen 
1833), saisir un tambour, battre la charge, se précipiter 
sur tjennemi A la tête de cent vieux soldats, et donner A 
la retraite le temns de s'achever." Napoléon vaincu sers 
tirait vers les l'Est .dix j^urs après les alliés entrait à 
Paris.  -- -   ■    * ' 

CHOSES ET   AUTRES 
— Comment donc la maison de ton papa est elle COM- 

vertef ;        ,   ; r 

. ~ En ardoises.. 
— Pas chWÎ j entends toujours papa dire que la sienne 

est cet»eer*e- d'hypothèques. 
a   s 

Quelle différence entre un champ et une pipe? 
C'est que le champ se> fume- pour être  labouré tandis 

que la pipe on la..t)Qttrre.ponr.la fumer. 

""   DEMANDEZ PARTOUT LE 

Sqp&: nui vwm> 
- i i Hfjep&re par KËRRAILLg allé 

Croix,   près Roubaix.      ' 
Savon exquis réunissant toutes tes qualités qu% 

onstituent le meilleur des savons.       46600—23333 

Voit 

La chaîne et la montre. — Qui 
la chaiue et la montre que j'avais laissées 

s ma jhaaibre A coucher?,., demuijd»,!. 
r, .cabaretier à Hem. .,  I'S ^.IÇfTT^-ï m 

dan 
marr 

Coiomé U avn.it des logeurs, CT6Stj f s 
ses soupçons : ce ne fut pas saas'ïa'iao,:, 
ceux-ci s'avoua coupable, et, rêrujit mêini 

L'a délit, qui   uV-n txisio  pas îiioiti.;. 

Une rixe A Roncq. où "un hahitajtt,  «....^B-l 
râle le' plus actif, au détriment de Veib-ke,^ poari 
logue une peine de   six jours d'emprisetcne^éÇ^a 
amende de seize frauaa.    .-    Wti-vjj.lft,6wri)j     ' 

VAtemants pour Sosuasa tout laits at sa* œesais 
Mai.oo.A.   FiVKIER «t   tK   16-1». »a«N. B ^  Jr.tl. LE 

"BFT PAQON OABAKT1ES 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 

GRAND THBATRB DB ROOBA1X. — èireeteur. M    Th 
~"?^P*"?À'Ç«Jli.0 ° ~^ideaa * « "- 11* - Dimaneh. 23m»ré. 
— Clôture dô 1& Saison Théâtrale. Pour les adieux de la troupe 
Spectacle offert au<tom«a. Une dame accompagné? d'un cava- 
lier ne paiera pas -tA deux dames ne paieront qu'une -ruais 
PI5£*;„,.Au oénéfie* *e M. L. Seyt»l.>ir. chef d'orchestre — 
LES DEUX ORPHELINES, drame en 5 actes et 8 tableaux nar 
MM DeBnery et Cotman. — BEBE, comédie en 3 actes, par 
MM. Emile Najac et Aiû-ed Henncquin. - Ordre du spectacle • 
1. tes des» Orvheiines ; ».Béb». v 

Société asonyame au capital de 80 m'liions de   'rasée 

Conversion en 4 OiO des obligations 5 0|0 
140,000 obligations foncières 4 0(0 de 505 fr. ou £ 20 
Intérêts semestriels   10 fr.   10, nets d'impôts  (l«r 

avril-ler octobre) payables en er, A Paris, Londres et 
ea Egypte. 

Amortissement en er A 505 fr. en 75 ans, par tira- 
ges semestriels, A partir du 1er octobre 1891. 

PRIX D'ÉMISSION : 465 FRANCS 
(Jouissance l«r avril 1891) 

On paie : en souscrivant, 50 fr.; A la répartition, 
du 1er au 5 avril, 150 fr.; du 1er au 5 mai, 150 fr.; du 
1er au 5 juin, 115 fr. Ou 463 fr. 90, ai on se libère A 
i%r[n5nrt"ion' Le P1*061*1611* ressort, A ce cours, A 
I*'tuïPl Mt d''mPot»» plus la prime d'amortissement 
à 505francs, Les titres 5 040. remboursables A 505 fr. 
*°ll't| 122*1 en P*iemen* * 507 fr. 50 (coupon du 1er 
f ui dét,*oné)- Poor e«*. 1» souscription est irréduc- 
tible et le prix net ressert A 461 fr. 40. Tout solde de 
décompte de coaversoa inférieur A 463 fr. 90 sera 
payé ea espèces. 

On souscrit :   Mercredi 25 Mars 
Banque d'Escompte  de  Paris;  Crédit   Lyonnais; 

Société générale; Crédit Industriel;  Société Marseil- 
aise, et A leurs agence», daas les  départements et A 

leurs agencée. Dès A présent, ea peut    souscrire par 
correspondance. 
K. /T)?Ur - demandes de conversion, joindre les titres 
& 0(0. La este officielle sera demandée A Paris, Lon- 
dres, Bruxelles, Genève. 26041 

A. BOUTRY, ENTREP 
30, rue de l'Espérance 
 ROUBAIX 

TRAVAUX PUBLICS k MBTICIIL1EBS 

PAVAGES JaMes t Graviers 
VOIES.FER» É Kt 

OTVELLDŒNT & TERRASSEMENT 

COUVERTURE 
Zinguerie & Plomberie 

ra«a,IB«UE'BOOaTAM(situe raeaaicnart-t*Bou-« aiebi- 
"«*>•- ûireçUon : Urne   Vv.   Q. Dwliuipt   - Buieana 
à6B   0i0.   -  Rideau i J 1.  lta.  -    Dimanche  « aiars 
Av»nt-C)*tnre.     Spectacle offert aux dames One dame aceom- 
paanee d un  cavalier   ne paiera pas.  Deux dames ne paieront 
qu une plac*. — Tout Roubaix   v rra- l'immense   succès •    r A 
|0RTjft*E DE PAI^ iiièce en 5 actea et SŒ-ÏÏ^?ar MM 
JE. de Montépln et JDtrmy..- 3e et dirnUre r. présentation de 
l'iausense fuccèa  : LA. CONSIGNE EST DE BOULER, comt 
die^raudeville en un acte de MM   «rangé et Lsmt^rt-Tlnbou^ 
p    t du spectacle : ».  La Consigne est de Boafler ; s. La 

oubli,   n'auraient   pas  reçu-de lettre 
de ooasiiMrer le présent avis comme 

"—:  *>        ùIS..  .'-'.t.'J'J.fJtA ■        ' .'   ' 

Pèlerinage ouvrier A Rouie. — Le comité 
d'organisation un pèlerinage ouyner. français A Rome 
nous informe que les prix aller et retour de Parie A 
Rome, le logement et la uoarrituae A Rame pendani 
cinq jours.complets ont été ainsi fix^s :   •' 

1° Commission romaine comprenant logement par 
groupe avec voitures A l'arrivée et au départ seule- 
ment : 3e classe, 120 fr.; 2e classe, 151 fr.       :\ 

2- Logement a l'hôtel avec voitures de osae heures 
du matin à six heures du soir pendant trois jours, le 
quatrième jour les voitures conduisent au point le 
plus éloigné; le Jour de l'audience, les voitures con- 
duisent à Saint-Pierre; 3e classe 185 fr.; 2eclasse,216 
fr, 

_ S'adresser pour les renseignements A la commis- 
sion diocésaine ou A M. Léon Harmel, au Val-des- 
Bois (Marne). 

Itellae duSacre-Camr, a RonhaiT. ie mardi 'M mas* «jyi, 
u ^"^îîfrV*.' JP°2LJé •eses de l'Ame de Dame Louiae-Léoni.- 
MarW MElLtAi*>OTi «p».se d»JM, mtoana MQTTB,-décédée 
'J^?.!?- Je *"»T*a PSI  àam  ée^fieSt-huliié    ' admitiatrée  dea Se 
Las personnes  qui,  par   < 
de   laire-part, sont priée* 
en tenant lieu. 

j ^'Association des anciens éWmw de l'Institution Notre-Dame 
0SS. Victoires fera célébrer une Messe de Requiem, la rcardi 
'■» -mnrs 1891, A 8 beurra, dans la Chapelle de l'Etablisse- 
ment, pour le repos de lime de Monsieur AchUle.DELEDALLE 
membre de 1 association, décédé é. Roubaix, le 8 mars 1891, 
■li»o6 -a trente-cinquième année, administré des Sacrements 

v'K0 , mère la Sainte-Eglise. - Les personnes qui, par 
oubli u auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
«onsidérer le présent avis comme aa tenant lieu. 

LinSTOiRE AU JOUR LE JOUR 
SO HffA-RB 1814 

SUFt-AUBHl 
Après son échec devant Laon (voir 10 mais), Napoléon 

était redescendu vers le Sud» A la. nouvelle que hchwart 
,*£uperg avait franchi la Seine à Nogent et se montrait- 
aèja à Provins, sur la route d» Parts; -il, avait repassé 
1 Aisne A Soissons. la Marne à Epernay, l'Aube A Plancy 
(i 8 lieues à l'O. d'Arcis), pute la Seine A Mèry (A 2 lieues 
pius au sud), comptant arriver sur les derrriètes de 
Scnvrartzenberg; mais le seul bruit de sa marche avait 
dejA fait rétrograder celui-ci. et, au lieu de l'avoir sur sa 
droite. Napoléon se trouvait l'avoir A son insu sur son 
front, occupant vers le Sud. avec 100.C30 hommes, de 
TVoyes sur la Seine A Lesmont sur l'Aube, l'extérieur de 
i angle que forment ces deux fleuves en se rapprochant, 

BIBLIOGRAPHIE; 
Noos ne saurions trop recommander, au point de vue 

géographique, tes 298* et 299» livraisons de la Grande 
Encyclopédie parues cette seasaiue.-Kltes oomrènnen» 
en effet, les monographies très importantes de la Cor 
rèse et de la Corse avec deux splendides cartes en cou- 
leurs hors texte. Qn.y trouvera encore la très curi-use 
biographie du célèbre conquistador espagnol Fernan 
Certes.   n -T 

Pria de chaque livraison : J franc. ,Une feuille-spéci- 
men est envoyée gratuitement sur demande. 

K, Lamirault et Cie, 61, me de Rennes. Paris. 

Les personnes qui souffrent de mauvaises diges- 
tions, de renvois de gaz, de gonflement de l'estomac 
ou des intestins, de maux do téta et de somnolence 
après les repas, sont assurées de trouver un soola- 
gemeat immédiat dans remploi des Perles de nén- 
sina pure, daC napoteant. 50715 - 25352 

La science modfie peu à peu ses méthodes daas 
1 art de soigner les maladies. Ainsi, on ne laisse plus 
mûnrles rhames, on lessoigne parles CapsulesGuyot 
qui empAoàent la tsuxde dégénérer en bronchite chro- 
nique ou en catarrhe pulmonaire. 

Le succès du Goudron Guyot, soit en capsules, soit 
•n hqusur, est dû A ses efficacité, A son bon saarchô 
et A son mode d'emploi facile et agréable. 

Eo readaat justice A ees produits, je parle de ceux 
qui porteat sur l'étiquette l'adresse : 19, rue Jacob 
 27047» 

La L brair e du Journal de Roubaix offre. pnUr ie 

LâUU ILHOVC monté snr  pUqu-  métal et en 
fermé dans uae jolie boîte en métal blanc ior,Xydable~ 

Le même, avec  manche, depuis f te. SO jusque 
« fk% 50, selon le genre. 52206—20052 

Institution Chevallier 
Bue du Cardmal-Lumoine, 65, Paris 

37M^ BACCALAURÉATS 
II 

depuis Je 1» -Zvov-amej-e 187B 
\lî£îï S*11* oent ^«tuante-deux élèves reçu». 
,1ffîiS'?euXoentcin<IliantosePt élèvesreèue. 
Î22Î «' 2eUX Cont "O1"»" " «eux élève, re^ut 
ÎSfL'fS- S*0* c*nt «o'xanto - troia élèves reçu». 
1SS8-80, deux cent cinquante -neuf «lèves reçu* 

Paris. 

OCCASION    UNIQUE ; 

a SC IIULNCS GO LX ura 

EAU-DE-VIE DE VIN 
SUPERFINE 

a a  Faaifo 80  ut LITRS 

MALAQA QUALITE EXTRA 
"1180   60   Ll BODTIILLI 

que?qus?rè^.£™.*P^SLT  de.rOnun.let,lpe^uree.- Assurances contre   le bris   des 
,       i -     métrés de la rue Pellart, Roubaix. | Paul HONORa, rue des Fabricants, 28. 

SOCIETE GÉNÉRALE 
Pour favoriser le développement 

du Commerce  et de l'Industrie en France. 

Soeiété anonyme fondée suivant décret do. 4 mai 18 64 
CAPITAL:   120  MILLIONS DE FRANCS 

Siège social, 54 et 56, rue de Provence, à Parie 

AGENCE DE ROUBAIX 
I^^xe  Saixxt-Gaorg-es, *=*.C3 

Comptesi de Chèquea. —Bonsà échéance 
fixe avec Coupons semestriels. — Ordres de 
Bourse — Paiement et Escompte de Coupons 
&S?^SÎ1:,^BS frais des Coupoas des C" de l'Est du 
Midi, d Orléans, de l'Ouest et de Paris-Lvon-Méditer- 
ranee). — Opérations sur Titres (Conversions, 
renouvellements, échanges). — Garde de Titres 
—-luivois de fonds (Départements, Algérie et 
Etranger). —Billets de Crédit circulaires-En- 
caissements et Escompte des Effets de Com- 
merce — Avances sur Titres. — Crédits en 
Comptes courants et Crédits d'Escompte sur 
garantie de Titres. — Souscriptions aux 
omissions. — Renseignements suv les Va- 
leurs de Bourse, etc. 26055d 

ADRESSES   COMMERCIALES 
de  Ruabalx-Tourcoiauj; 

*«;KBII. wiHiRii, •wtPiM.fttu «t oiimp* 
Le « JUCASAI.   DS BODBAIX »   puoiie   reeuiieiouieui,,  daii» ' 

grande et dans sa petite   éditiou,   les adresses  des   priu< ;      ^ 
fourniseenre   d'article» de mercerie, lingerie, «hapallerie. eu:.S 

Glaces et miroiterie en   gros. Encadrements.   Vitrerie, 
glaces. — 

-♦■ 

Ë 

de vols. — Dans la nuit de mercredi 
Dnjardia, cordonnier, rue de Renaix, fut 
ua bruit insolite, venant de son magasin. 
précipitamment  et  arriva à temps  pour 

6'iûcbe' sauter dans   la   rue par la   fenêtre 
rêne.' On  reconnut -que le volet avait été 
r«térieor. .   ._      "   '     ' 

■^We» Wtwft r*î^* - 
er a-laisseuaepréeiensp 

eee k oonviction. sa casquette, sortant de la maison 
■nier, ftrsnfUPIaar , „ 

■ 

«■ 

et doivent énormément fatisner le eaanieur lui-même. 11 
a d'ailleurs été remarquable dans la scène si difflcile de 
ls conquête de la Vaikyrie. 

M. Stamler incarnait nn Gunther superbe, et M. Hour- 
din s très consciencieusement joué et abantè le raie de 
Hagen. La Vaikyrie, Mme Devienne, mérite tous nos 
»-ioges ; elle . était fort bien en voix et elle a largement 
contribué au succès de ls soirée.   <i 

Très applaudi et excessivement original le Pas des 
guerriers du troisième acte. L'orcbeatre a eu parfois des 
Jéfaillances dans la m< sure. Les décors étaient fori 
beaux, la mise en scène très-soignés, las changements à 
vue tort bi*n ordonnés. Le tableau, du palais de la Vai- 
kyrie a produit beaucoup d'effet, ainsi que l'apothéose 
finale. .   . ift       ' ' "'   <—•***>■ -^ -*•! 'PTI 

» . sjafjiHiju ■ Al 
La C-emmisefén fl«i«n^Ty«-r*srf<»'Afl la Chambre syn- 

dicale des ouvriers reutreurs Ue Roubaix offrira un con- 
C^TI à ses membres honoraires, le dimanche 22 mars à 
6 het^me. précisas du soir.su local habituel des réunions, 
Grande-'Eue. 111, estaminet du Maréchal de Coyghem. 
L'Union fies travailleurs et pluaieurs amateurs dis- 
tingues prêteront' leur concours à-cette fête dont voici 
le programme :    * »■♦ «" :ti   '- 

1. La Liberté éclairant -ie mende* chœur. Gounod, 
Union des tr«va»H*urs ; 3V"ÎÏ43 9omeat naval, choeur, 
^aint-Julien, Union des Travailleurs; 3. Grand air dM 
1» Favorite, pour baryton, V. Verqum ; 4. Naples, ro- 
manes pour ténea^D'JlnattS ; 5. Les Mousquetaires de 
la. Reine, peuf bass« GraiSsfer ; S, Duo, P. Grumiau et 
Tuâmer ; 7. Gillette de Natbonne, pour baryton, Playa* 
a. Mbhôlogu:~," rfys ; 9. La «ot» des Chênes Cyriaque^ 
MuUiez; 10. Chansonnette, Lerouge. -•> Le piano sera 
tenu par ii. A. yroman. 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Appel en 1891 des réservistes des équipages de 

ls flotte tolasaes 1883 et 1884). — Les réservistes 
des équipages de la flotte qui iont partie des classes 1883 
et 1884 ou se sont engagés volontai ement du 1er janvier 
au 31 décembre 1884 et du 1er janvier au 31 décembre 
1885, seront appelés en 1891 pour faire une période 
d'exercices de vingt huit jours, du lundi 1& juin au di- 
manche 19 juillet inclus. - -      ».'■■• 

Seront également convoqués les réservistes qu i ont ob 
tenu un ajournement en 1890. 

Les hommes appartenant aux classes appelées rece- 
vront en temps unis des ordres de route individuels 
ieur indiquant la destination qu'ils auront à   rejoindre. 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
— Fédération colombophile roubaisienne. - Di- 

manche %i mars, le matriculagedes pigeons se fera aux 
socit-ti's 8uivant«s : 

De 6 h. 1/2 47 k. 1/2 au « Pigeon Français * chemin 
dei Ogiera ; De 7h. 1/2 à 8 h. 1/2 au e Pigeon blanc » 
chemin  ie la Makellerie . De8h. 1/2 * 9 h -r/2 au e P. 
?eon militaire • chemin de la Makellerie ; D« 9 h 1/2 à 
0 h. 1/2 a la ■ Femelle Blanche, » estaminet du Petit 

marin au Bianc S*»* ; D« 10 h. 1/2 à llh.. 1/2à u ■ Co- 
lombe 'J'or. » est-imiuet d^ la B -11» vueau Blanc Seau ; 
De 11 h. 1/2 à 12 h. 1/2 au « Vautour, â cb^r Caltel au 
Bianc-Seau ; De 12 h. i/2 à. 1 h. 1/2 au • Pigeon Meu- 
nier, » contour de l'Eglise au Blanc-Ssau ; lie 8 h. à 5 
h. Société de l'harmonie, place de Mauveaux ; De 5 h. 
à 7 h. « Petite jetmesse,-» chez Mullies, à Mou veaux.   . 

Lies amateurs fédérés et non fédérés sont invités à se 
présenter aux heures indiqués ci-dessus» La commis- 
sion rappelle aux amateurs que le bureau permanent 
fonctionne tous las jours de la semaineekez M. Duthoit 
rue de l'Epaule, 

Ot» nous prie d'Insérer l'avis suivant : 
« Dimanche «2urars, de 8 heures à % heures précisée, 

dernier bureau de métrage au pigeonnier (méthode 
Weerts) ches M. Ducates, rue Voltaire, au Cul-de-Four. 
600 amateurs ont été rlnaatn iosqu'à pressât. 

• Les zones étaatialioHes\ "MM. M*s colombophiles en 
retard soudrontdaVw prendre «note que'ies concours de 
la Fédération «todfaMsieaae en 18W as seront accessibles 
qiPa ceux qui anrorrt reçu" lBur 'carte"de situation ; en 
conséquence aous les invitons à ne pas manquer à ce des» 
nier bur «an. se métrage. 

» ftoûs recommandons également aux amateurs de se 
hâter pour le numéro matricule, la commission qui es 
est chargée touchée te au de sa période d'inscription, 
tous les soirs bureau permanent chez M. J. Duthoi^ 

rjculni aifttfS ■■! sssaijaiaT  
» .Votsijjte^' nnmimalstna» ees concours de la saisoh 

l™1iz£*$&P^,l&f*'lË'QÊ*rmoat- 3 mai Clermont. -m        ^  ■ 
7 ma>CrsU. 10 mai ChantMly,"17 mai  Oiermont,|18 mat ■   » e*4**»  

"'annimt,^ mai Creil, 7 juin   Chanj      <    ^d  

.-:.-.- 

Chantilly, 24 mai Cl^.        ______ 
tilly, léjuin Clermont, 21 juin Creil, 28 juin Paris, 
juillet Creil, 12 juillet Clermont, 14 juillet Chantilly,  V 
juillet ClerniGHH, 20  juillet   Creil, 2vaoût Clermont, 
août Chantilly. 9 aoûtCrsil, I» août CWinenfrio ao 
Chantillr. 23. août Clermont, 30 août Clermont. 

■ Au delé.de'-Paris : 17 mai Sceaux. 24 mai VersaillesT 
31 mai Etampes,  11 ju\p Orléans. 28juin Saint-SébaS' 
«euiWia^lei Breiiany. 9   août•Af»Mp'i 

«Pri'r dllonnénr de MT'^TOratfon'B^fJOO francs espèces 
tous les concours sont joués en vitesse propre, acquise 
é 1» minute et par la bague Rosoor. s 

•', ■    '     - •- :-.'   :  tj 

.;' - 


